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Dlis 48 cointé, la nombre des 6coles où l'on n'admet que des 3iltallah, Le forte. 6tudu qu'il avait iniern coli e d'Henr u
blèves qui ont déjà acquis certaines connaisbances est do 875 il atieltnt donné le goût des letirei et des arts, et Il r4unlissait ainsti tous
e'ni trouve Il8GS où l'un a rèuesi à cjlassfier Jes enfants auivanît les les prestlgos qui peuvent cor.trlbuer i é£.dulle la :th n ob!e et iceons.
roýrét et le mérite de chacun, et 2,Sl88 où cette orgntliation fait trnte sur laquellt il stntblait Ilpelé à régnrr.

tLei suites d'une te, contre entre ieun Jurnaliste & t de olleiera, nu die
Dans quarante six comre, le nombre des instituteurs nés da; la des journlaux aiginis, mnenacenît rle dinner considéraiblm rent lit îopua.

p y n.est de 7,7î 95, et 1.12413 onit d étrangers. rité de lhmpereur parrni lei cames ichdrée de Fa 1lrnce. Pour quel-i'nanvarate trois c tis lo nombrtdes ques paroles un peu légères, M2. denue rédattei.r du Fiparo, s'st vuDti rai.tI truis coumtés, 1'u tIuittIbru deï in:ùtiteUrî ( Sut iecn effet obligé de ecmbiatre »ion sukmen un premier, ais <ancore un
de-tment exciutiieent t I en eintnent. et mi se proposent tic stecond adversaire, du noni maisouiaîu tuis bien porté d'I14bir. La pro.
' livrer d'une inanertire p tniiiritiite est de 3,2 ; ceux (ui Ilue 'y oeitiun faite par ce der ittuéliatemnt aîns un prelier Comt

îlbnntent que teitnporairemîenlt est do .5,398. Ct assirilde avec ria son a un utsanî uinui 'on tiaint que t'juikerce
('es sattiqItges ont beaucoup d'importance, tn ce qu'elles Inous Militaire ne protége le coupable, et que le cAtlnt arI eg e

permnellttt de Iettie en regatîd nos progrès egn iait d'éducation po- uni tritel variant d'ns ette allidret qui a irrité vonsidéritblemant les
pubire et euxo dun étai cons4ilt-ró, comne nit des plis avand, de esprit. Encre si celte aibsurd queîell eîge7ndrée par toute une at:arée
l'L'uion, en ce qui concerne l'tistruction de la jeunusse. [.e Ionbre à titi seul lauîome, pouvait f.dre usier ludieuse manie <lu d4uc 1

Jds nil ts (pli fréquentent les écoles de la Pletvivani Peuit p., Si du reste les bouigeois et les rnilltairie se t.erellent cn Fiice ils
conis id e rabiet-,et il I lst erei ntirisei Porit .u t apati ' accordetmitixeuu jatuAis en Culndt, gîlce surtout Jiu diir que

latio aivec celle dIl etlla(ttn n se conivain'era facile pa ruant éprouver es premier e iarclr sur le traces des héeros de
P...ln edu ,ut de Ila Crimuae. érans p ar-r du I00é régimeit qui vit bientôt

muetut que eerappr oechnnt ila saruait etre otre desavnta ge. partir your l rope, eilIUrttt avec lui quaItre vlkirvs Candiens-Fr.n-
La rétribution que 101t on accorde aux iniaitres et aiux mattresse çais.\. Juchereau-Duhnay, Casalt, Carriéte ut de ellefeuille ily

ilécole, nouts >setli!tc e dioce t Ii rssonurCes dont ispose sat t artout ume tierre ititire que l'n n'avait point vt depuis bien des ain-
fehe population Ihii permnettraîent probab:mlunet (il faite diavantag. nées. Nus co îed milice, qui oeil fort bonne i, son t pisq lue oint.

La catriere de l'lensign[inet et'- eîl petu-être pas ingrate taintlentt sir pied, et c'est ti bruit dui tifr' et lu tiiiibotir filue nous écr-
pui'qu'tii aussi grand nonibru tIît peltnngi Inht ae, c4'11 qu'ille vo1s cette petite ievue. En atttendelit quib uilkit verSer ltur raig pour

ofeucsareetdes moyens d *-óihýtenice Ile nMd ]CH lienu lat patrie. nous b>raves oeit versé fortes rasadt' dans un "grand (liner que
iaccorde vii ivetine i nos institteur iout beaeup p u la ihre. d 3ora e'ir_ v iu colnel' ran de Hottlll)llenb qurg qs tviettu d échanger sa charge dadjuint rurl d milices tour le cCIm.'

Lu- aoital le terrain et les dépnses i cOtr ct , en ri a arndenett du centime régintit. nli y fia é de toutes nos gloires
rptr mt res et ,articuliereme ii : .d r tIi colouel, qui eservit ten it1.1

toras et en ameubltetts -rlt represets par ttn très haut Chife. avc de Sallitberry, dont le tilt dépu t é-dk -général lui etre, dt n
Le lecteur peut avoir par là toute l'int ortance que l'on aitacihe fin promntu à la placre maintant vueatte.

Pvivie à e que les eftiî lesnt orivenablenn et aubr 4 i le plus grand sujet derieniet n d n ce ticinmen
mient loglé! et à ce que les ecoles ne inlangoent11 de rien d. ce- qui est li célébration de la iète naetionll î, eidegnçi

tuc'sre. C7Vt tit exeiple à iin iter. quelle on veut donner cette utiitiée tne tl.d r iitée Il y aura t
5lontréat et à Québec prIeesioni t core ruitinennd ut i la nie'
solennelleNutre-Dame, oi inaugur u a lorgnes Iun des phis
puisaits duî monde entier, et qui das -ili pure lue dépareillra point
totre gros bourdon, la pIIlus groüse clocbe d 'utivers après velle do

ut aant tet atoins de tlace qu'à ltorditnnire daes notre dur- Moscoui. .\ balnut du Mlarché lonsecour, oin lira ,ne pièce île er
niére rene, itouts lui ferons lea tionntieurs de celle-ci Nous ne doutons de Cireoistance qu'un amti des Canatdien, M d. il' utque, a tnis de

point î''elle ne sen montre lieutreuse et reconai atti ele. Paris au président de lit société t qui It pour titre Les couleurs du
La mort île la duchesse I'Orléan,, tuit duel entrt 'ut journaliste et pt- Ctitada." La St. Jeatn-li;aptiste cennie oi pelut te dans liîaitie ttt

hiears mitlitaire:s, et l'oiverture des conférences de Paris, sont l's tléims , vicomnte Wallt, a été de tout tep une fite poîlolai h: en Franîce et sitr-
qui lrennent l plus large part dans les divers jouriaux reçus i' urope. tout un liretagne. Qtiuisite St Jean-ltitiste ne u t oit rconnu cotum

La motrOt dé lai duchesse d Orléans vennilt si peu de tepris alres celle le patron dit Canadait sous li diomiitton frnçaie. ne manquilt juanis
de li duclhet.su (e d eioirs4, prouve <itqe le inalheur.semîble s'attacher à ta L t Qtébee d'allininer sur li place d'arICs le*tu . lit Si. JAin. L'évêque,
branche cadette les lBourboni, depuis lt révolution de Février. Elle il le gouvernér, .intendant, tout le clergé, toutu lit gitritiontî et touite lia
crb uite certaine sensaition et Fratce et ci Augleterre-sestion qui oiîption uasitaieiI à cetteérétlouie dot 1' t elauin des Jtuites
n'est rien cependant, comptîtarcie à ce qu'elle uit été ditîns le cours des qul'oit réitlirimemaintennt nous Ont coîîser vé t'intérepantedîseriptioa
évéemtItes*,i lit mort n'avait pias enlevé le duc d'Orléans lui-miéuètîu; La lrettgie, la patrie île IDuguesidut, de Jaeli e-Crtierde ( amen-
car en tute probabilité, lit Iance pleutreriait aujoturd'hui Pl'éputse le iais et de Chateaubriandla li iretagne, ctue on ourrai it p eler le er.
bun suuve rain. ceau du Ciauada, vient de perdre ion poete national. Atgilste lrizeX

Tl'otut un ltîrotee des dlétnonttrtions pulitique ou dy aiistiques, q'ttin critigte émintenît. Cuvillicr.-leury, t api Clé le Virgile lhteteno
et Ici falnérailles île la duchesse d'ortlétît a atxquelle ont assitté lusieurs est mort o t 3loutlpellier, le 2 itmi. Nou reproduisot aujourd'huti et
des anciens iniistres et des lonitms l ues dî teips le Louis Phi- nouts continuerons at reproduire, dlatnIt nots prîoc-tljunt S tivratisotns, quelques.
tillet le service funtbre fait tour elle en Fratnce, auquel se sutt rendues unes des liI)ésies le l'atteur de ilîî urie, dlv d I.con des 7erntir-e, et de
une li'ufle de notaibilitéi lu gouvernement Constituttionnel, sont ittterprtés tant d'autres cltaran.tsti ouvrige . Pl'us d'un i uiidiein si ittra irmunaer
imtrtîe un ymptsîitfttmîe de réaction Cen faveur de ce tègne et contre l'abso- citez lui lic libre nationale ea répé Ittes Chants de lIrizeux et t honneur

Lutisme, chqu jour moins intigé souts le noutvel emttidre. dtitre nationalité vitncue iais îiere et perstt lite, cn l'honneur des
La p'rintcesse iléln d kle 3 v ieilles itîeuilr5 't de lt vieille l igte dila ltrtng . Qti nie se sentirait

mai 1837, FerddiPilîpe-LouisCharl ti i-lui'e d'Orléans. Elle ie lisant cdeitiii g i se lit trei au Iei b ta

et eut deux tili, Louis-Philie comte de laris, qui cotiti ipléteri (i vilig-
titue ininée le 14 août prochain et Ferdianttitl ltiilippe, luc de Chartres, Nousü n'irons pas tioubler les e iu et lc' nieres,
luItisune de ptitre années. LIa mort de cette porintcessî i été pre que 'ous Iutrs gailes Seeret5, Cette lutti eS t s ur a 'u,
atusi soudaine que celle de li tuheltesse île Neniours. Elle jouaissait d'ut ne Et n'ayant à parler qu. de clutses ailières,

grande répuation de cournge et de fi rnité, et elle pase pour avoir Nous tie parleroie las anti ai laliagle de tous.
élevé son lils ainlé dtts tîsnites les idées, et dans les sentiments gut cot-
viennent I ttît prétendant à la Couronne de France. Elle apparteuaitat Est-il vrai? dans les botrgs etlus pt lauitubles tré ves,

c es écoles dieti stirgiueint par uilliere,
nstruit, protecteur des artistes, decs littérateurs et des savantj, défen- Tant que lé liruit îles îlots muîî rimuIratilt sur les grèves

seur des idées libériales, labile et buraive 'lains lai guerre oût il s'était dis- Ne urrait plus couvir la vix îles écoliens.
tigué, le diue d'Orléans son époux, jouissait l'iIe trus grande l aolîuhtrité
et M iort avit été le plus terrible coup porté àu lia dyasti île Louis

tippte avttIt la révoluition de Fôvrier, é Palermie, le 3 seputenbre tt i îb
1810, le (lte d Orléiants n'avait qIte 3,2 aits, loritie le t; juillet 1-1l, étant u e et htu ier jour ti Suliil.; Itéscn,
sur le pointLt,e partir pour inspecter les régiments de St. Oier, il rlmt E. l'esprit de lsnent, nuie terrain, féconde
à Neuilly faire ses adieux à soit pére, par ttun ehlteiniti portant le itomt liti L-es gerîttua iituîitrtI et I Iti.itêîtt tî55t.tl-léS.

tilte dtchltemltirde lia l rI ,.ol ,es chtevutî au eix tmportürent, il uttrtr il-s
Voiture et reloalnit sur le sol il s'y brisa lit tête. Une clinutelle a été M iiz, prêtrus, 'sil vrai ' iIl ii Classes iotubre,
érigée ein cet enruit sous le vocalil de, St. Ferdinand. Il était trés Yoire langage i noua :m résontnite jamis i

r1uaire dans l'armée avant servi a lîsieurs reprises, d'abo 1, sos Nos vieux satints ont pleuré dans leur chapelle sombre

e.naréchal Gérard; en egiquei ol leavait contribué puissanmnent et lat La, dlit Iloel, les fis d guerrr que J'ainai
priue d'Anvers pas.en Mrique o il cotndtjr le.pédition de :talastrtaU do la landetra dans cet te ville après avoir été bleass au comnbat de M'Ilbrab, prit L)Done à notre retour, dur uieu e a
le conitandemlent d'uni des deux divisions chargées île forcer les luin le joyeux htalliké ie sélèvra't,
en Por de fer, franillt ce défilé et enîtra d1ans la umttius-cutrr& délit teis paitrea traîneront queplqt nuiso tormand

Abdel-Kitder en iîcroitue t, col de lia Mlonztïit, et enlevat Médlh et Et notus serons pour eux cotne des inconnus.


